
dans les décombres de symboles
le cadrage ambigu re t rouve le corps de la ville 
déformé  

la peau marq u é e

les tableaux marchent sur nous 
arrachés au béton multiforme

pleins de lambeaux de vie 
f i è res coupures 

sublimes éclats de vue

s i l h o u e t t e s
y e u x

l e t t res 
d é c rochent les matière s

ramènent l’urbanité à  sa plus simple image
un mur inachevé, ouvert à tous les sens

sur lequel
le hasard coloriste

b rutalise des accords inattendus
étale les traces de vie

fond le brassage humain

présence blessée
en chaque signe

en chaque accroc 
des traînées d’ombres 

comme autant de blessure s
présence muette

elle impose peu à peu son silence 
dans le bruit persistant

silence de douleur 
silence de beauté 

silence d’imagination 
il déchire le temps 

fige les émotions martelées 
é t o u ffe les tôles vibrantes du peuple effervescent 

t e n d rement 
v i o l e m m e n t

la ville vient alors susurrer son secre t
p e rceptible et clair 

comme la montée de jour
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